
Jeudi Saint 2020 – Eglise Protestante Unie d’Agen

Moment du dîner  

Le Seder c'est le repas de la Pâque juive et ce fut le dernier repas de Jésus avec ses disciples. Il est
toujours vécu ainsi dans la communauté juive, en famille, jusqu'à aujourd'hui. Cette année, nous ne
pouvons pas nous réunir pour célébrer ensemble mais rien ne nous interdit de préparer notre table
avec les ingrédients et/ou de vivre un temps de prière par téléphone avec nos proches, nos amis, un
frère  ou  une  sœur  en  Christ.  Aussi,  nous  vous  proposons  de  vivre  deux  temps  de  lectures
méditatives à l’heure du dîner. Si vous en avez l’occasion dans la journée (et qu’il vous reste un peu
de farine… !) vous pouvez faire cuire du pain sans levain plutôt que d’en acheter. Vous trouvez de
nombreuses recettes sur internet et c’est une activité que l’on peut très facilement faire seul ou en
famille. Pour celles et ceux qui le peuvent, n’hésitez pas à nous envoyer des photos de votre pain et
nous les publierons sur notre site ainsi que dans le prochain bulletin de notre communauté !

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Lecture méditative avant de manger

Le repas est un lieu de célébration symbolique, un moyen de célébrer la communion avec Dieu, un
moyen de l’inviter symboliquement au milieu de nous pour qu’il agisse en nous. D’ailleurs, dans la
Bible, il y a plus de repas que de prières ! Le repas peut devenir une prière, une louange adressée à
Dieu pour tous ses dons, une manière de vivre de sa présence. 

Ce que la célébration juive de la Pâque nous rappelle, c’est que le repas permet de nous souvenir
et de faire nôtre l’histoire ancienne d’un peuple. 

Le jour de la Pâque, chaque famille se réunit autour de la table. Le repas début par des questions
et en particulier par cette question : « Pourquoi cette nuit est-elle différente des autres nuits ? »

- Les autres nuits, nous pouvons manger du pain levé ; cette nuit nous mangeons seulement
du pain non levé. 

- Les  autres  nuits,  nous  mangeons  toutes  sortes  de  légumes ;  cette  nuit  nous  mangeons
seulement des herbes amères. 

- Les autres nuits, nous ne trempons pas même une fois nos aliments ; cette nuit, nous les
trempons deux fois. 

- Les  autres  nuits,  nous  mangeons  sois  assis,  soit  accoudés ;  cette  nuit,  nous  nous
accoudons. »

Car nous avons été esclaves de Pharaon en Egypte et que l’Eternel notre Dieu nous a fait sortir de
ce pays par une main puissante et un bras tendu. Dans tous les siècles, chaque israélite doit se
considérer comme étant  lui-même sorti d’Egypte.  Ce ne sont  pas seulement nos ancêtres que
l’Eternel a délivrés, il nous a délivrés nous-mêmes avec eux. Il nous a fait sortir de là afin de nous
introduire dans le pays qu’il a juré à nos ancêtres de nous donner. 

Dans la tradition juive, quatre type de jeunes interviennent : un sage, un sceptique, un naïf et un
qui ne sait pas poser de questions. 

« Quel est le sens de toutes ces coutumes ? » Demande le sage.



« Quelle est la raison de toutes ces traditions que vous accomplissez ? » Demande le sceptique. 

« Pourquoi mangez-vous ? » Demande le naïf

« C’est curieux ce repas ! » Dit celui qui ne sait pas poser de questions. 

Le récit de la Pâque situé dans le livre de l’Exode est alors lu en réponse à ces questions. 

Rappel de l’institution de la Pâque (-> Lecture Exode 12,1-14)

Chant : Ecoute Israël 

1. Ecoute, Israël : le Seigneur est notre Dieu, le Seigneur est un. (X4)

2. Sh’ma Israël, Adonaï Elohénou, Adonaï erhad. (X4)

Sur la nappe sont disposés de nombreux plats évoquant la Pâque… Il y a le pain azyme, non levé,
nourriture des persécutés : « Voici le pain de misère que nos père ont mangé en Egypte, que celui
qui est nécessiteux vienne célébrer la Pâque. Cette année nous comme ici, l’année prochaine nous
serons dans le pays d’Israël. Cette année nous sommes esclaves, l’année prochaine nous serons
libres ». Le pain azyme est aussi le pain de la liberté qui n’a pas eu le temps de lever car il fallait
partir rapidement d’Egypte. 

Il y a l’agneau en souvenir de celui qui a été sacrifié pour épargner les enfants d’Israël. Jésus sera
identité  par  Jean-Baptiste  à  l’agneau  pascal :  « Voici  l’agneau  de  Dieu  qui  ôtes  le  péché  du
monde ». 

Il  y  a  les  herbes  amères  et  les  mets  d’amertume  tel  que  le  raifort,  le  persil  en  souvenir  de
l’amertume des années d’exil et de servitude. 

Il y a la coupe d’eau salée, symbole des larmes des esclaves.

Il y a les œufs durs, symbole de vie et de mort en souvenir de la libération de l’esclavage.

Il  y a les mets de douceurs tels que les raisins secs, les amandes. Ils  rappellent la douceur de
l’alliance avec Dieu, la douceur de la Parole de Dieu, la douceur de la terre promise. 

Il y a enfin les quatre coupes de fruit de la vigne, quatre coupes selon les quatre actions que Dieu
promet de réaliser à l’égard de son peuple selon cette parole (Ex. 6v6) : « C’est moi le Seigneur. Je
vous ferai sortir des corvées d’Egypte, je vous délivrerai de leur servitude, je vous rachèterai avec
puissance  et  autorité,  je  vous  prendrai  comme  mon  peuple. »  Quatre  coupes ;  la  sortie,  la
délivrance, la rédemption, l’adoption. 

Le fruit de la vigne est signe de cette joie que Dieu apporte en changeant le deuil du peuple en
allégresse. Jésus ajoutera « Je suis le cep et vous êtes les sarments » et par cette parole, nous
sommes invités à porter du fruit pour la joie du monde. 

Parfois, il y a une cinquième coupe mais vide ; elle ouvre sur l’attente. Dans la tradition juive, on
rappelle que la fête de Pâque n’est pas complète aux yeux de Dieu car les égyptiens morts sont
aussi ses enfants. De même cette coupe vide rappelle que l’Evangile est encore à annoncer car si
nous croyons que tous les humains sont des enfants de Dieu, beaucoup ne le savent pas encore. À
la table de la famille, une place reste libre. Le couvert y est mis comme pour les autres. C’est la
place réservée à Elie, annonciateur du Messie. La porte de la pièce reste ouverte afin de ne pas



contrarier sa venue ; pour nous, les chrétiens, le Messie est déjà venu. Pourquoi laisser la porte
ouverte ? 

Parce qu’elle évoque cette ouverture à Dieu dans nos vie, pour que son règne vienne. Elle évoque
également la place à laisser à chacun, pour l’accueillir. 

Au milieu du repas 

Rappel de l’institution de la Cène (-> Lecture de l’Evangile selon Matthieu chapitre 26) 

C’est le premier jour de la fête des Pains sans levain. Les disciples s’approchent de Jésus et lui
disent : « Nous allons te préparer le repas de la Pâque. Où veux-tu le manger ? »

Jésus leur dit : Allez à la ville, chez telle personne, et dîtes-lui : « Le maître dit : Le moment est
arrivé pour moi. C’est chez toi que je vais manger le repas de la Pâque avec mes disciples.  » Les
disciples font ce que Jésus leur a commandé et ils préparent le repas de la Pâque. (…) 

Pendant le repas, Jésus prend du pain. Il dit la prière de bénédiction, il partage le pain et le donne à
ses disciples en disant : « Prenez et mangez, ceci est mon corps ». 

Ensuite, il prend une coupe de vin. Il remercie Dieu et il donne la coupe à ses disciples en disant  :
« Buvez-en tous. Oui, ceci est mon sang, le sang de l’alliance avec Dieu. Il est versé pour un grand
nombre de gens, pour le pardon des péchés. Je vous le dis, je ne boirai plus de ce vin, jusqu’au jour,
où je boirai le vin nouveau, avec vous, dans le Royaume de mon Père. »

Après avoir rompu notre pain et bu notre coupe, nous rendons grâce :

Prière 

Seigneur notre Dieu, en Jésus Christ, tu es venu nous chercher et nous sauver, et tu nous combles
de ton amour. 

Tu nous donnes le pain du ciel et la coupe du salut. 

Tu nous rassasies du pain de ta Parole. 

Ce  soir,  nous  communions  à  ta  table  depuis  nos  foyers,  physiquement  éloignés  mais  rendus
proches par ton Esprit. Grâce te soit rendue ! Dieu béni pour les siècles des siècles. 

Nous partageons spirituellement ce pain et  cette coupe avec nos frères et  sœurs  en Christ  et
ensemble, nous te prions ; 

Notre Père…

Que Dieu notre Père, par sa présence et sa parole, nous accompagne et nous conduise, qu'il nous 

fortifie, et nous donne la paix.

Au nom de son Fils Jésus Christ, Amen.

Chant : Jeunes et vieux 

https://www.youtube.com/watch?v=_sAmVDA7dF4

Cette proposition est adaptée d’une célébration de Jeudi Saint à l’EPU d’Asnières Bois-Colombes. 

https://www.youtube.com/watch?v=_sAmVDA7dF4

